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les reserves cantonales puissent y prendre part: que l'on se rapproche
autant qu'on le pourra de la realite de la guerre, de son imprevu
de ses incidents, et par consequent de son immense interöt. Oui,
que les Confederes se reunissent en armes sur differents points du sol

helvetique; le sol a besoin de cette culture; on le couvre de
mauvaises semences, rägoisme, l'amour exclusif de l'argent, du luxe et

du bien-ötre, le respect servile pourla grandeur materielle, le dedain
du passe, le manque de confiance dans l'avenir. Que les bayonnettes.

que les sabres des Confederes tranchent quelques fois ces plantes
perfides, que les roues de leurs canons les ecrasent! Elles ne repous-
seront que trop tot! Sauf de rares exceptions qu'il faut aller chercher
chez les enfants de ces races degenerees qui ne sont q-ue riches, ba-
vardes et avides, qui ne sont plus suisses que de nom, sauf de rares
exceptions. les peuplades helvetiques s'emeuvent et s'ameiiorent par
les spectacles militaires. Une juste confiance entre dans leurs ämes:

elles veulent que le present ne fasse pas honte au passe: elles veulent
donner des garanties pour l'avenir.

„ Dans ces grands rassemblements, les cueurs s'enfiamment; l'honneur,

le devouement, le patriotisme et le courage. Dieu merci, sont
contagieux comme les mauvaises passions peuvent l'ötre; et eu con-
templant sa vaillante armee chaque Suisse repöte, avec confiance,
ces genereuses paroles d'un loyal et digne soldat' :

„ En marchant töte baissee sur un injuste agresseur, en l'atta-

„ quant sans compter ses forces, en ayant plus de coeur que de

B science, la Suisse, dans une journee fatale, peut perir, mais

„ eile renaltra de ses cendres et aux demeures eternelles, les glo-

„ rieux fondateurs de l'Helvetie ne rougiront pas de ses derniers

„ citoyens. „ P. C.

CAMP FEDÖRAL DE LUZIENSTEIG.

Nous avons dejä donne, dans notre numero du 18 Septembre. quelques

renseignements sur ce rassemblement de troupes. un des plTis

importants qu'il y ait eu jusqu'ici en Suisse. Nous empruntons
maintenant les details et les appreciations qui suivent ä la Schu-eizcrische

Militär-Zeitung. en rappelant que son redacteur. M. le commandant

Wieland, assistant au camp comme instructeur-en-chef, cette publication

acquiert par-lä un interöt particulier. Ces articles, ainsi que
ceux publies par le Bund, provenant d'officiers accompagnant la 2mP

division (de Salis), nous les ferons suivre de quelques observations

d'un officier de la lre division (Gerwer) :

1 M. le general Guiguer.
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On a dejä beaucoup ecrit et cause sur ce rassemblement de troupes; maints ju-
gements plus ou moins (ondes ont ete emis et dejä des voix se sont elevees pour
battre pn breche ä cette occasion l'etat-major, Nous ne sommes pas de cette

opinion. Plusieurs choses, sans doute, ne röussirent pas comme on l'esperait; d'autres

furent negligees, des imperfections marquantes furent mises an jour; mais neanmoins

le resultat general est decidement satisfaisant.

Le temps employö ä ce rassemblement n'a pas ete perdu, el notre armee n'a

encore jamais eu de camp qui se soit plus approcbe quo celui-ci des conditions

d'un service de campagne. Si. par cette raison möme, il s'est trouve, en com-

mencant, divers rouages qui ne marchaient pas, s'il y avait une friction considörable

dans la machine. tout cela prouve precisement l'utilite de tels rassemblements

si l'on veut rendre notre armee apteä la guerre. En revanche on peut dire qu'offi-
ciers et soldats se firent promptement ä cette. exigenco. Les efforts et les fatigues ne

leur couterent rien et les officiers etrangers qui assistnient aux manoeuvres furent
emerveilles de leur zele soutenu.

On a bläme l'idee d'avoir reuni prealablementla troupe dans un camp pour la faire

manoeuvrer. Mais nous remarquons ä celte occasion que sans les huit jours de ce

service pröparatoire eile aurait ete bien moins apte aux dernieres manoeuvres. On

se repose toujours. ä cet ögard. sur l'activite» dans les cantons, sur les ecoles

pröparatoires. etc. Mais depuis 40 ans on fail l'experience qu'il ne faut pas trop

compter lä-dessus. On l'a encore vu dans cette occasion. Malgre tous les avis du

Departement militaire federal, aucun bataillon n'avait eu plus de quatre ä oinq

jours d'ecole preparatoire: quelques-uns moins encore, et un meme pas du tout.
Comment une Iroupe qui depuis des annees n'a pas eu de service aclif peut-elle
alors en si peu de temps se rompre ä la manceuvre? Une certaine preparation ölait
donc. necessaire et huit jours n'etaient pas de trop ä cet effet. Nous concedons que
la troupe eüt pu etre parfois employee d'une maniere plus profitable; mais il
s'agissait de fournir ä des officiers d'etat-major. qui depuis assez longtemps n'avaient

pas fait de service actif, l'occasion de s'exercer dans la conduite des masses, et la

chose est assurement plus facile sur la place d'armes que dans des terrains coupes.
Les officiers d'etat-inajor ne nous tombent pas du ciel; ce n'est pas non plus dans

leurs comploirs ou derriere leur corpus juris qu'ils peuvent se former. Or du

moment qu'on emploie de tels chefs, il faut bien cela est evident comme deux fois

deux fönt quatre. leur donner l'occasion de s'exercer. Dans toutes les armees on a

compris cela depuis longtemps. Mais chez nous on veut nier cette necessite; puis
l'on s'etonne, dans les moments serieux que la macbine eloche. et qu'elle soit

menee par des apprentis au lieu de l'etre par des maitres I

Qu'on n'oublie pas dans l'appreciation de l'emploi du temps pendant la premiere

semaine, que les rassemblements de troupes tels que la loi les prescrit, ont surtout

pour but de perfectionner l'instruction des officiers superieurs de l'etat-Thajor et

que ce but doit exercer son influence sur tout le service. Nous ne nierons pas

qu'un bataillon puisse consacrer une apres-midi ä des choses beaucoup plus utile*
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que de sc trouver par exemple. en seconde ligne dans l'ecole de brigade. n'ayanl

qu'un ä droite ou un ä gauche ä faire de temps ä autre ; mais l'ecole de brigade doit

inslruire le brigadierä mene.r convenablement une troupe au combat, et, pour cela.

il doit la pratiquer autant que toute autro partie du militaire sans s'inquiöter de

savoir si l'impatienl lieutenant. rcleguö en serre.file, s'ennuie ou pas. Chaque chose

a son temps, et celui consaere ä l'etude des mouvemens des masses n'est pninl un

temps perdu.

Avec cela nous ne prötendrons pas que ces grandes evolutions aient toujours

reussi; au contraire elles ont laisse parfois ä desirer. et le rreur nous saigna plus

d'une fois en voyant combien les prescriptions les plus simples et les plus claires de

l'ecole de brigade etaient mallraitees. Lä encore il y a precisement une preuve de

la necessite de tels rassemblements. Pour les manoeuvres de division nous aurions

desire qu'on eut delivre, romme ä Chälons. des dispositions öcrites; nous revien-

drons plus loin lä-dessus.

Nous croyons encore qu'on a attaque ä lori la formation d'un camp de tentes. Si

l'on avait can tonne les troupes. il aurait fallti trop les ötendre, car dans cette con-

tree les ressources n'etaient pas tres nomhreuses el la surveillance de 1'ensemble

aurait etö tres difficile. II etait, en toul cas, plus convenable. au point de vue pu-
rement militaire, de concentrer les troupes. de les avoir le plus possible, dans la

main, el cela ne pouvait se faire que par un camp. La vie des camps contribue

d'ailleurs ä endurcir le soldat. Si l'on veut se passer de ce moyen ä l'avenir. on

fera peut-ötre l'experience que le soldat sera beaucoup plus vite pris par la fatigue

pendant les manoeuvres.

Plusieurs voix ont encore hläme la formation d'un bataillon de cadres. Nous re-
viendrons plus tard lä-dessus; aujourd'hui, nous dirotis seulement que chaque

compagnie donnait, pour cela, 1 officier et 6 ä 8 sous-officiers et caporaux par jour;
comme nous comptions 57 compagnies d'infanterie, cela faisait un effectif d'environ

500 hommes. Le but de cette institulion etait de repandre le plus vite possible dans

les bataillons des notions uniformes sur le service de campagne. Si l'on se rappeile

bien qu'il s'agissait ici de l'instruction de 7000 hommes, et cela pendant le laps de

6 jours, on se convaincra que c'etait en eTet le seul moyen d'y arriver. II ne pouvait

pas ötre question de descendre dans tous les details des reglements, mais

seulement d'en rappeler l'essentiel et leur application en grand. de famihariser les

officiers et sous-officiers avec l'etude militaire du terrain de les preparer aux

manoeuvres projetees, de leur parier de l'occupation de l'altaque et de la defense de

plusieurs des positions probables, et en meme temps de stimuler chez eux certains

ölöments intellectuels qui manquent trop souvent dans notre armee. Jusqu'ä quel

point ce resultat a-t-il ete atteint? Nous laissons la reponse ä d'autres, particulierement

ä ceux qui faisaient partie du bataillon des cadres. La conduite de l'ins-
truction a laissö peut-ötre quelque chose ä desirer. mais eile n'est cependant pas

restee sans fruit; nous avons eu l'occasion de nous en convainore dans le cours des

manoeuvres de campagne.
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On a beaucoup parle de mesintelligences entre les officiers les plus öleves en

grade. Nous ne voulons pas le nier, mais on ne nous blämera pas de laisser un

peu cela dans l'ombre. Le colonel Bontems est une de ces nalures pleines de cha-

leur et de vie, et il n'est pas donne ä chacun de pouvoir suivre le rapide cours de

ses idees. D'autre pari, certaines mauvaises habitudes, poussanl des subordonnes ä

ne pas sacrifier leur propre opinion ä celle de leurs superieurs. ont reparu. et cela

dans une forme peu convenable. Ci et lä on ne pouvait pas oublier qu'on avait

aussi commande en chef, et par lä commencaient les feux. Heureux ceux qui
pouvaient s'en öcarter!

Ce qui manquait surtout ä plus d'un officier superieur. c'etait la pratique du

service dans ces dernieres annees, et l'on aurait dit quelquefois que les connais-*

sances tactiques etaient en raison inverse du rang. Tout cela est un avertissement

pour qu'on donne plus souvent aux officiers superieurs l'occasion de se familiariser

avec leurs importantes fonctions, el d'acquerir dans leur service cette sürete qu'on

remarque. par exemple. chez mainis officiers superieurs d'armöes permanentes.
On s'est plaint quelquefois amerement de Intervention du commandant en chef

dans les dispositions des chefs subordonnes. Nous savons qu'en effet de telles in-

terventions ont eu lieu; mais elles etaiem pleinement justifiees par des lenteurs ou

des erreurs. et nöcessaires ä la marche de 1'ensemble.

Quant ä ce qui concerne la tenue des troupes, on lui a souvent prodigue la

louange sur le dos des officiers superieurs. Nous ne nierons certes pas que la plupart

des troupes se soienl bien comportees, que la discipline ait ete en somme

satisfaisante ; mais il y avait cependant des bataillons qui laissaient beaucoup ä

dösirer. II ne nous appartient pas de citer ici des noms, mais il est certain que, dans

plusieurs detachements. il s'est manifeste une paresse et une nonchalance que les

chefs de corps n'ont pas su reprimer avec assez d'energie. En arriöre des corps en

marche. on voyait aussi parfois des choses beaucoup trop guerrieres. Avec les

cuisines marchaient souvent un grand nombre de maraudeurs et de soldats paresseux,

profilant de chaque occasion pour s'echapper. De cette faqon, les rangs s'öclaircis-
saient. et cela dans une mesure qui, ä la guerre, serait plus sörieuse. Nous appe-
lons l'attention sur ce point fautif, afin qu'on y remödie!

Avant que nous passions ä l'exposition detaillöe des manceuvres, qu'on nous

permelte de rappeler ä tous les critiques ces paroles de notre venerable chef: « Quoi
)» qu'il en soit. nous ne craindrions pas de nous avancer hardiment. et en pleine
» confiance, au-devanl de tout ennemi qui oserait nous menacer. » C'est lä aussi

notre profession de foi. Avec toutes les faules, meprises et lacunes qui se sont pro-
duites, une chose aussi a ele mise au jour, c'est que nous avons une armee qui

peut hardiment montrer sa banniere, et sur laquelle la patrie peut compler dans

chaque Situation. Jamais cette conviction n'a ete plus vive en nous que pendant
les manceuvres du Luziensteig. Notre militaire a fait, pendant les dix dernieres

annees, des progres ä pas de geants; restons fidele ä cette voie, et la Suisse sera

toujours pröte ä tirer une epee digne de respect. (A suivre./
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